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S$0ÍtC 0:% 93RIu0ot.-

MîR. .. T , Cîîaadi:n du 31 éiîCoulé contient une communication signée "UN Ca-
Nr Io "'das laquelle l'auteur, sous le prétexte de donner d'utiles aris sur l'aspet que prîscute

Palmanach .i la lte îles meumbres dles pirofessions liléuralts, preid cette occasion de se rdpaîdre
en de liîîbres hmentations et de jeter d ti riile sur quelqu.s jetme, gens qui se vo îent àl'
tuile-dii droit. -Tut cela, mîîonsieur l'éditeîr, peut 'ous -tre fort indiLlrent, ausi n'aurez-vo

probrblement point'pris la peine dle parcourir l'épître (bot je sus eiîtretiens aujourd'ii. Je
n'aurais point inol-inclue réclamIé mîi.petite plaee dans votre journal si quelpres circonstancea
qui se rattachi :t . la corninicatioii e question ne l.avaeît placée, elle cem ne soîî auteur, un ,
lieu dans votre dom-aiIle.

Venons d'aborJ à l'auteur qui signe UN ComEN et vayons s'il est ilen exempt des re-.
proches qu'il fit l la iîîajorité de ses confrères. Il est apparent pardeux petites lettres publiée.s
subséquemumeînt dans le êmiIe journal que Ihauteur ne veut paint lanmr son lnt et se caitente
de contimiier ëur Jînî ton plaisnt une altercation. que h'unîîe des pîarties y concernées, aunmoiî,>
voudrait apparemuient rendre un peu pîls sériuse. In ma qualité d'étudiant, et qtuique non

complris particuliceent dans l'alttaquie, j'ai cru qu'il c serait point iiutile~de chercher quelque,
renseignens et de jeter uneliue jour sur l'auteur de la communic atioi afii. île mîonîtrr
mes casmaradles que celui qpui recit leur faire la leeaii est baiamip pilus digne de mîépuril .qu
de hîaînc.-

Je sous avertis, Mr. t'diteur. que daiis le cas où mes cunjectures-et mes asertions s.
rouneraient erroniées, loin de voulOir imiter Peiemple n'lcaNante je n'aurais itiîlle

objection à donner mai nom au sritable auteur de la coulnulication en question car le ne
ois nulle hoîte à otfrir une honorable cuse tandms que je île sais rien dle lus vil qe dpejeter

le blàme ou1 le ridicule sous le voile de P'aonyme. Je as d'r i done lue, d'après les inidices
que j'ai pu suivre, je crois avoir découvert quel est celui qui osa Se sigler: UN ca CA F.N et
ài noiîs que l'individu quejo prétends Lccuser nle i_ c fuiorellem:nît, ine remarques . .. au fa
je vous dirai même que s'i le niait je garderais encore quClque d--tc.

Dans le commencemcnt de mu lettre UN cX'.tus se récrie t:r l'élat actîoîl du barreost
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te lamente d'y voir des gens qui "après avoir eu l'heureux hasard de, faire paraftre sous un
jour favorable leurs minces connaissances et avoir ainsi czorrqilé les diplômes d'un bureau quil
trop souvent ne les examine que pour la forme, ils ferment leur s livres et se croient saants."
Puis il indique d'un air tout i fait doctoral le remede hi de semblable abus, conseille l'utro- -
duelion d'titi bureau d'examinateurs et lermine en disant qu'alors "on verrait mnoinîs de nem-
bres inutiles dans les professions et plus de citoyens utiles et respcci.ables." Oui, Certes, Mr.
l'Editeuir, il a raison le c.%x.sNirN car si de semblables bureaux eussent existé il y a un an,
notre auteur ne se-ait probablement point en état de s'avancer aujourd'hui pour ' pr'otéger les
biens, l'hîonîneuzr, la vie même des citoyens !" je ne dis pas par exemple que l'on aurait vu.un

citoyen respectable" de plus.

Savez-vous monsieur l'Editeur qui est cet individu ? Vous allez penser peut-être que c'est
un des membres qui font l'honneur du bliarreau Canadien, un ihomme à qui Page, l'expérience,
les talent', et l'estime publique donnent le droit de critiquer un lieu la jeunesse tout en lui
donnant quelques utiles asis. Eh bien non, Mr, l'Editeur, c'est . . . . mais je ne veux point
encore vous le nommer car vraiment vous ririez trop .. vous ririez de voir ce mince avocat
parler de "teint noir" de figures où brillent la satisfaction" de "pantalun rétif" de " faquin"
de ceux quîii Pomt Id'u sant" le trajet îe lu eour h leur bureau, car peut-être ayez vous vu ce
même "piréLenduî homme de lettres" l'aire noni pas uiî saut niais ving1 sauts tous plus rapides
les uîms que les autres. Vous ririez de voir ce savant qui malgré ses htes connaissances et
probablement parceque "l'expérience journalière lait voir que les talents et le- connaissances
ulesf sont, considérées." irouve aussi le tins de "illner" dî.ns des rues et dans des-lieux ou

ne l'appelle point du tout sa profession. Vous ririez de voir avec quelle assurance avec quel
on bref, imîpératif il s'écrie: "Il ne parle îss français; il flt savoirsa langu" Vous ririez .

mais, moi îon plus, Mr. Il'liteur, je nv eux point chaser sur vos terres etje me contenterai
dle tirer dl'un clussiquîe, puiîsîqu'id les aime t,mit, unîe petite descripution que nul ne saurait
trouver délacé e si Idon h U cA oir :

Mnais on îe me dit ias île vus autant de bien
Que je souhîaiterais. On dlit (je n'en croie rien,)
Qu'en discours vous prenez un peu trop de licence,
Qu'on mie lieut se soustraire .. votre médisare,
Que plour vous faire croire hiommse h bonnîe fortune
Vous liasse en hiver îes nits au clair île lse
A souIller danus vos doigts, et purendre vos ébats
Sur la porte d'Iris qui ne sous conenait pas,
Que sdiouret vous prenez trop île viin de Champagne

îjqî'il faiut îuîe tours queiu'un vous accompagne
Pour pouvoir vous miontrer voire cbemin la nuit
Vt même quhelivuefois vous r aclorter au lit.

A.....................................................ts

. . . . . . . . .Autour d'un tapis vert
Dans un maudit brelan . . . . . . . . . . .

Mlais en voilà assez. du classique, peur notic défenseur " des biens, île l'honneur, de la vie
même des citoyens " et j'î phère que l'un des " tout jeunea hommes" qu'il a injuriés le mépri-
sera assez pour 'e pas lui ilire, comme il el, aait l'intention .

Tu noius as fait le [our : mais ving coups de bâton
Dans peu, nitiisieur Cmrlin, nou1s en feront raison.

MWaisje vois, èlr. I'lditeur, que j'ai priz plus de place que je n'avais droit d'en attendre,
surtout. pour îentretenir ves lecteu r d'unti étre tel (lue celui qui veut faire la leçoti à des jeunes
gens qui, h iue éducation égale et soivent ltort spérieure,joignent des quñiités recomimandables
dont uN cN.5ril ie peut cetmiinement poit se vanter. Je désire seulement que les jenes
messieurs qu'il a inîultés blen gratuitement, l'ayait reconnu dans ce que je puis avoir dit, se
contentent, de voir qu'il compte parmi ses cosmpiatriotes et ses anciens camarades assez peu
d'amis pour lui jiroinevr qu'ils 'ont jugî lus sévetement encore qu'il n'a pu le raire lui-momrne
à leur égar.-

S'ils avaient besoin d'une désign-ilion ph:s claire, je pourrais faire trne description de la figure
et dCa ianières de mon héros, mais je lui laisse cette tiche lont il s'acquitte d'une manière
aussi agréable et je terminerai par ce seul indice qui le fera immsédliatenent recoîînaître je
dirai que son vsige, comme l'habil d'un prince, cst tout couvert de - - - - mais je passe le mot
de l'énigie, (son esprit lin et délié lui fera découtrir inmmédiatemnent le mot qui tel mine la
phrase) tout ei lui ofTrant de l'ennîmoblir encore davanîtage quand l'occasion pourra s'en présenter.
Je suis, montsieur l'Editeur, malgré la jalouse terreur d' " Un Canadienî,"

UN ETUOtAIeT.
Québee, 7 Sept. 18389,
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Nous insérerons dans notre t'euillctOn de mercredi la communication d'UN vois.DE,
DRAtoONS, Ous n 'alSons la£ SEcz de place aujourd'hui dans le Fantasque.
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r Les abonnés dii Fantasque sont priés de se rappeler que le précédent nimmsiro
conmeçaît le quatrième mois de souscription puis sa réapparition. Nous les prions
de payer la somme de leur dette à notre porteur alitn (le ious éviter l'embarras d'en-
voyer des comptes pour un si petit monltant. Qu'on le se f¯.c pas tmer loreille.
Qu'on se persuade bien qule nous ne soummes pas e-icore tout--fait mnillionnires, et
que quoîque notre esprit, nos idees soient, dit-on, impayables, le liapier sur lequel nous
les couhons doit être payé, les ouvriers qui envoieit lios productions à la' postóriét et
à ios souscripteurs doivent être payes liotrencre, los plumes doivent être payécs
et ous-mmes nous ie vivons pas d'amour ni ('eau frache. Lair quî'mn rlespire en
Camada est étonnanmuent salibre, mais il ne rassaie pas[loin (le là il donne uii appé-
tit d'enfer! Il est' initile île répéter que le prix aiabonement au Fantasque, nion com.-
pris le port. est (le 15 sous par mois, c'est-à-dire min écu pour quatre mioie, une. piastre
et denne par ani Voilà donc que nous faisons rire et (ue os inistruisons chacun de
nos lecteurs. à raison de 1-5 sous par mois. On a beau dire, c'est meilleur mnarclé que
le gouvernemenent de Lord Duirhaim qui, (uoiquil pirte souveit à rire gratumiteiiemi, se
fait par compensation payer diablement Cher pour nous faire. pleurer. Allons donc,
aimables lem-teurs. cherchez dans vos goussets si vomis n'avez pas quelque vieil écu,
nous le prendrons, quelque rouillé qu'il soit ; persuadez vous bien aussi de la vérité de
ce que je vais vous lire:

L'argent estrait de forme ronde
Piur rouler plus fmeilemment.

Les Counses.-Qui a pu- voir, Luidi et Maidi derniers, les bons citoyens de
la fidèle et loyale ville le Québe ie se serait cellaiiementt point imaginé que la
constitution du Canada est suspendue, que nous sortons à peine (ui régne (le la ter-
reur, que nous sommes meniac3s d'y rentrer bien vite et qu'e attendant nous vi-
vons en paix soms celui du bon p/isur, dui je le veux, di par file à droi/c en
aant I marcke! Liunli, touit ce qui avai caroe, calche, chariot, cheval fiinganît,
rétif, poussif, étique, tout ce qui avait jaibes, -èmme (lde bi, s endait ves les
plaines où guiques seigneurs allaient aire galopper qulcques chevaux, risqumeiter Icur
côtes et mune partie de leurs fortunes sur les méritestdc ces aiimaux qui méritent
certainement moins que leurs maîtres le po tir mn freim aux dentset les fers aux
pieds. Quant à moi qui suis loin eenprtunre .1 la hauto sagesse, je 'me rendis
aussi vers le lieu du rendez-vous génernl, an vrai moutonsmvant la foule. A
mi chemin mon attention fmt.attirée par la conversation famt aniiec-de deux jeunes
femmes di peuple qui, elles ausi, pom»es par la' curiosité, allaient 'voir et surtout
se faire voir. ---Mais, qu'elt-ceque c'est que t'as à la main, dit Plune en indiquantiun
petit papier que je reconnuîmms pour in prograinime des courses et la liste des ch aux
inscrits pour les diverses priimes. -Oh j'sais pas c'e c'est, titi petit garçon rime -Pa
vendu pour une gazette, maisj'comprends pas 'anglais. -Passe moi ça emt je te di-
rai tout ce qui en est parceque tu sais que j'îébarbouille pas trop maI d''anglais.
Ah, c'est les noms des gros personnages qui vont venir voir les courses;.c'est pres-
qe tous des étrangers. V'la d'abord Hon. M. s parncr, tiens c'est~ l's-
ocié deP''hon. Villiers, connais-ti c't'honorable l-Non, mais c'est p'tétre un des
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fIIýuveIiix v'ili, Je Iconnais pas mais j'en parlerai à mna cousine qua sa belle-sœOnr
qu'a travaillé au cliitenaà raison de quatre piasses et rinourie et qui les connait toi

mème ceurde espécial -Après ça vla in sauvage, un hurof lui sippelle Motz;
oh ça viient d'on haut ça parcequ'il y a pas de ce iiomi-là ù Loreftrecni'a Tair d'iï)
lomii aleIianlid. luit jte. c'est uun ngi rniîger'\nguelierre qu'est x-eiî par

Otesti Ileh ole à vapurlir. nitc a Maïi ¯Maria Anderson.:nle sera tii-
bu Ile n c pink avec nsIln. 'ies blancihus et i bonnet noir, c'est une rioli-
velle riutole :ais %-vez eourI n e p voü1s it la ;ecomme ca se vois in et
suir les paliers publics et iprès 10111, îiia lnit pense que îii<,n père n conniu to-t

ça qnate ils èti<îs passi prelé ilh ire leslgcois Và à présert l colonel
Gigy ; j'vous dis, ça 'iait lias bil s'il ie s'ülmîrri1 lias parioul, lui; et pis, pas plus

'dimodestic que rien du ltit :le ii! qui <inîîtiiîîle le brlîn Colonel Gugvih il sera hn-
bille en jaile ah Ihe, v'k i 1st un mal Iarc IIr pir Oxilnpile, çaous en fait un
couleur pouîr un homne l %oici us2ls is étrag lers ci veux-hi Cii v'n des Ho-
noralles ceci îles eapitaiies cela ; oeire des vélérans eiu jaquette rouge, v'la

nieur Pompée, Al r, Diiroc, Sir Cliris tiens est-il revenuii. é uiiiv'bollnnme,
ch ben j'croyais que les gazettes luii cri aîut r dit pour l'dégoûter dit Canla a -!

Iprés ça v'les enfants de r Rilirdlt pis unî Prince nègre dieuî! tle ça va être
beau, allons vite ; oh ! nami'zele Celeste % seri aussi. c'te clère-dane. qu'alle danse
bien si tu savais ! mais j'as d'iniander a Jeann qi nmdonne deux billets et <on ira la
voir à la comdie, alle ouvre ce sort, la comédie ! allons elicore îles noims étrangers,

ieur.ceiyr n iégociari Mr. le colîînel Guie y scia en souliers sauvnges. Mlr.
'Tiî,îoléon, Mr. Slilicl, MadaieFlet. Mais dtipit hîus-o pour irouver des
boies laces n erfet m-ies deux interlocutrices coiilmeîcérent à narcher d'un

pas (pnî Ie les fit ôieîtfit peaire a iliei del fualle.
J'arrivai bientôt sur le terrain des courses oi je vis ce qu'on y voit toijours

une -foile, le. figures bizarres, des gens de toutes le couleurs, de toutes les condi-
tions, de toutes les classes <lepuis l'oei icier silinrieur qi vient Fe poser en statue

é:instire, exhiber a teinie et celle e son l jusqu'à eleégant fiîslhionlalble de
b uniquie pui vient faire carncoler n cosir <l loge, (leeux à catse (le l'éperon,

nt grand péril îlîs cavalier dont le oint d'appui vrie la Crinière à la croupe,
et dont le panitalon mitn laisse entrevîuîr nuîe unemi -botte et mie ja nnlmehe ce pui
lui donne lair tot--fai l e depui le ldqui brosse son habit toutes les fois

r il cst eCiîîidoyé (ti bat ses souliers cha qe Lais qu'un liii marche sur le pied, qui
lai1s1e 1 1dre un aun le fiuill e si poche n niii ie prendre u- petit air d'indé-
pendlaîce, qui n ses îa innls îve pomr montrer quenise i sourit pour anoi-
trer ses dents dont seize soit cie deuil deir sIers, j îqu'aIî uauvage iniîas:ible
au costuime pitiuresqie ct nlyit e sclave île la woule ; depuis le bon:père île finille
qui est assez occupe a ira îîine oin énîrmie iuoi ié à surveiller -n jeinefille et son
petitbnhn luixeîleietinhete totites les poinmes t Iles iiàteaux qu'ils renconrniit
nved lesi:sous qu'oIleui doiîS. 'n diépt île la ptertnelle -reconandation de

rin dpe rmerti pour ia chin que e nin i jnsi eu
duilles, pour ie poi nt voir ie qui se a nissi,p and le soir est nri-ivé,-il demande

quel est le cheval gapnaiîr. il iherche son tus, sille so cien, lpelle son élotiseét
se Iet ,e illuercUe avec la police q mi 'eîniîîèîe au enuht pour avoir crié qu'on lii

volit -a tabatière; jusqîI'à P rnlai lelliquteîux î 1iqi s'est préparé Pour un ;re-aldr

rbi row -e autant de sotlititIe qu'in néral anglais pour ucipariide il-voit
lpolice et la troupe avec alitant îe c hiagrin p:ece lernîic r nperçoitiiaiinemena

ç·îit d'un îndée il i'a ien'oublié,elhalen îi l rie rni ut pI lis les bosseiiles
diliruîités,.la _uilotie aux. îu iusbigarrées où la boue et le san raillé.; dominent,
te la disjutant ive( les piè. s et les troh, la iphIus Pli porirce'nnpie

gqu'elle ert i:nainfateñient tuur laen, qui elle-ième ourrait îaonnuer cüirIle
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seul article de luxe est un blon dont on aperçoit un bout laissé découvet à decsi
pour avoir Vair de dissimuler et qui est fait pnur donner mne idée du reste, comme
l'ivrogne laisse passer avec amour,de dessous son habit.!e cou tune bouteille, afin defaire venir Peau à la bouche des envieux, ce qui double la jouissance. Depui le
gentilhlomm Ie jusqu' l'hoine de police tous se frottaient, e rblien, s'embarra-
saent, se dulchiraient, sécrasaient pour éviter d'tre frottès, foulé<, déchirés, écrasés.
Enfmîi je fus interrompu dans mes observations pr 'arrivée de l'équipage vice.rovai
de la comtesse accompagnée de sa demoisel!e et précédée-<Pun écuyer cI riche
livrée ; quatre chevaux blancs brillamment -enharnachés · taient conduits par deux
jeunes postillotis; derrière le carosse était assis unit lauais, portant, - commle tots les
autres servieurs de lord Durlianhbi, lilit bile, boutois, galoins et épaulettes d'argont.
A-,si la richesse de ces costuies dérouta-t-elle entiérement deux de mes voisins qui
nu'uavaieIt pas enicore joui de ce spectacle.

-Tiens, dit l'îtin qui paraisait être le ciceranc de son camarnde qui ouvrait desveux étterveillés, tietns, lii dit-il en lui montrant l'éueyer ouvrant la marche: v'là
notre gouiverte.r ! cin, crois-tut qu'il est gros, gras et ben habillé! ab, viusa dame ct
ses demoîîielles dans la voiture et c'est ses deiux garçonsquiicondwisent les gval; 'tu-
là q'est derrière, c'est tij'crais lancien goiiverneur, le sieur Jiionne Colle-borne ! vois-tut
c''mr barbaresque qu'il vous a, oi voit ben g'c'est liii qu'tait à St.-Eustache aa titi cur Itire (le bois fraic . . . . -Eh non c'est îas lui pisqu'il est dans PHaut
Canada à se battre avec Pls'américains qu'ont planté les clotures de la ligne le premier
dît- mois. -Ali, t'as raison. j'y pensais pIus: ch ben c'est ¡'t'ütreum'sieur etnnno
aitonm'sie loulair iui ben queg'z'un d'leu . . . comet qu'on appelle ça ? -C'est-
il d'z'anarrés <ie ti veux dire ? -Oui, d's'ittanclés v'li-le mot ioi;tu, C'est desgens de lit police le Londres qu'on nouîîîs envite ici polir i.oIs eîlolioner et <ire duaI

-dii canadien,tu vois be lie leur-uniformeest comme la police ici, il ya plus d'argent,
voilà toute la diîi'érence.

L'éqîpipage brillant avait ilispart et la foule me sépara bienttôt mnoi-mêine de nesdeux braves que j'aurais cependant aimé à suivre plus long-ens.
Je pus olserver ensuite la rMchesse et la variété uli coup-d'.il qui se développait sur

cette plaine et je puis dire qu'il est rare de ren-ontîtrcr titi plus .beau spetlacle que
eli iîu'ofli'ait cette scène si diversifiée, Si mouvante, encadrée ait milieu 'un
pavsage si pittiesque, si liais, si vert. Je n'entrerai point dans le détail des courses,i de leur résultat, je n'e sais )i et m'en occue firt luit. Cepenîlant il était
flcile dlerenuiîquter que le serimnon de la cathédrale anglaise avait fait soit ellet car la
bougeose le cette croyaince y était en bien petit noiambir et l'on n'y voyait point de.cet étalage ordinaire de toiletes, <quipages, dtiifurimes militaires. Je pourrais
citer fule d'anecdotes, de querelles, de paris. de prises-deorps, mats puisque

-presque toute-la ville y était il me serait inutile d'en faire la 'lescription. Jepluis tae
vaîter cepenîdant d'avoir empêch par mia présen ue disputd-fort animée île se-cia ger en bataille qui eût pui devenir sanglatit et générale. Deux lomimes avaie'nt
parié dans inecoulrse pour et contre ii cheval égnó sur un des prgonniitnes comine
entré pour le lendemain, ensorte. qu'P 'isse il était ioti dillicile de dóterminer quel
était le gagnant . la lispite était îles plus cItautîdes et des plu: Coiiiqd¯es loisuîI'îun des

.intetressés s'étant détourné, m'aperçut et s'écria: vioil ale Flâneur it Fantasque,
-j'suis sûr que nous allons en avoir tne mèche samnuedi prochain. Le rire s'empara
des querelleurs et des spectateurs, ce qui termina itit]iiidiatemient et à uamiablen
duifireind que la police eût peut-être tranîsformé par son iitervention en combat
umaversel.

-Le lendemain, -mardi, n'était qu'une répétition. de la veille, avec,- ette dilTérence
-que.lord Durhiam vintcete- fois occuiper 'estrade qu'il s'était lhit construire. On'voyait-évidemment qu'il .avait li le F nlaque, et que cette fois aliwu de se fâcher,
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vu que c'est i peu près inutile, il avait profité des avis que ce jourial lui donne.
Je lui diai en réeconpenSe qp'il,a beaucoup moins déplu ce jour-là, vêtu en " simple
individu " que loqu'il vient, eniharnaclhó des insignes île son pouvoir, entouré d'une
armée d'olliciers, lire parade de son or et le sa puissance, choquant à la fois les va-
nités desgrands et la sensibilit- des petits. .Je ne rcmarquai qu'une seule chose, c'est
qu'il avait une cravate noire. On dit cependanlt que la comtesse n cela Ci horreur.

On ne parle d'aucun autre accident que de celui d'un enfant qui eut la jambe
cassée. Un honue fut trouvé- mort le lendenain sur une rotte avoisinante. Tout
nóanmoins se pas>a tranquillement à 'exception de quelques horions par ci par là
mais qui flrLni réprimóés par la police. Comme je vous le dis tout s'est pats
tranquillement et la simple lectie du iol act sulfit pour ramener lordre qui coin-
meiçait à se troubler: aussi s'accordc-t-on :ì dire généralement que les courses do
cette année furent lorriblement ennoveuses.

Regal.--Les courses stur Pea cnrent lieu Mercredi dernier; quant à moi' je ne
trouve rien il de plus reniuquable que ce qu'on voit, tous les jours de bon vent, dans
notre port, des b:teaux à raimles, des biteaux à voies,.des canots de bois, d'écorce, eh
voit-on autre chose sur le St. Lauroent peulant lotit l'été Lord Durhlm n'ayant
plus le Joln Bul à sou service suivit les ebaloupes dans un navire de guerre au
milieu d'un tintailarre etiroyable. Counne on le voit, pour cette semaine, il n'est
pas besoin dle <lire: qluefiil Lrrd Dur/mm / Dt moins chacun a pu le voir et c'est
une satisfaction en attendant que nous ayons dls nouvelles de ses ouvres. Patience !
Patience ! Patience, moîdrbletu : Patience !! MM. 3uller, Ttirtoni & cie ne Sont point
encore morts!

Déporlés poliliqies.-Il a été reçu les lettres <les déportés aux -Bermudes, par
lesquielles oit voit que le golvernemenît n'a point pourvu à leur entretien. Quant à
mou, je d qéclare qu je n'en pene rien, que je ne sais qu'en penser ; mais il est des

gelns dont l'me est pl-inie d'eýprit le contradiction et de niauvaises pensées, qui font
milles coiijecttures. plus ou moins absurdes. Les tins prétendent que c'est un oubli de
la pat du gouuverieiineît, et moi je trouve qu'il serait 'oit dIrô!ecquîe le govi\erneniet
'eût pensé à tout. exceplé à la nourriture qui est maUteureusement une chose très-es-
sentielle ci ce tros-bas-monde ; on sait fort bien qu'il faut quue chacun man ge,
même les blêtes, e, que Lord Duirhitu n n'a point ouhli6 cet article dans les iems de
sa îmission. Aussi, deîptuis le cheval qui porte le giom qui frote le cheval qui porte
Paidc-îe-camp qui porte, . :. je veux dire qui arompagne Lord Durham, jusqu'à
Sn Excelleice clle-iène, tous magent, lotis paraissent asez hien uirris t t voilà
qu'on ose dlire que Lord Dutrhani aurait oublié le pourvoir à la nourriture de gens, qui
S our n'être pas des chevaux aniglais, ont cependant ircit à quelques soins, à quelques
égards. Puisquu'on leur a liissé la vie, du momns qu'on leur donne les moyens de la .
soutenir. Non, non, le te crois pas que L.ord Duîrlhamtî n'ait point pensé à cela car
ont sait bien que ce n'et iit n huioie qui nc pelise qu'n Iui-mîîéóme.

D'autres, plu impudents, ont laudace le (lire que le gouvernement vent, autant
que possible, diminucr es frais ses dépenses, qu'afin île n'avoir point à payer les
frais immenses le procés politiques et l'appareil des troilpes qu'il eùt fallu accu-
muler dans les villes où ils auraient eu lieu, il a jugé les accusés sans procès, et
qu'enfiii, pour éviter dFattres frais d'entretien, il donne aux déportés la liberté de
se proucner dans l'ile o<i ils sott déposés et celle d'y chercher leur nourriture. Voilà
qui est (Ie calomnie atroce et gratuîite et le gouvernemîent n'est pas encore aussi
mesquin que Pon voudraît. bien le faire croire. Regardez plutôt Lord Durham,
comme je vous Pai déjà dit, et croyez qu'il ct plutôt renvoyé huit de ses domes-
tiques,,la moitié d'un de ses aides-de-camp, ou vendu deux de ses chevaux avant de
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laisser mourir de faim huit Canadiens expatriés. On a bien raison de dire que le
lhas peuple est envieux, médisant, calomniateur, mauvaise langue, aussi ce pauvre
cler gouverneur se trouve-t-il à tout propos en butte aux plus cruelles attaigtes. Je
suis donc autorisé (par la bonne opinion 1 ue j'ai de Lord Durham) à dire que Ce
gouverneur ne laissera point dans le bestic ceux des déportés qui n'auraient point
le mouyen ou les moyens de subvenir à lents dépenses

Go on!
- (Sîu . o. K NowLr..s)

On parle de l'tablissement prochain d'une Ecole de Médecine pour le Ca nada
mais on obscurcit cette bonne nouvelle en annonçant que lenseignement se fiaexclu-
sivenent en langue anglaise ! Ce serait done là te connencement de louvre d'an-
glification, le commencement de cette persécutinn lente et systniatique dont on an-
nonce l'organisationi Le Ilerald l'a dit: il faut anglitier le Canada !et lon 'e-
presse de suivre ce conseil. Après ce premier sucés on passe'a à un autre: on
établira une école de droit; là sans doute ausi enseignement seraP anglais !-puis on
aura une érole de commerce, puis il sera défenlu de parlerla langue de nos ancétres
On nie dit niais j'ai de lapeine à le crire que les deux mnieursqui <ecommandèrent
le pîus vivement l'exclusion de la languefrançaise de'école de Médecine sont deux
canadiens, deux hioniues qui, il n'y a lpas encore lon-tems, criaient que le govrne-
ment voulait leur ravir tout ce qu'ils chérisaient: leur religion, leur langue, leurs u'ages
et leurs lois! et les vdilà les premiers à iter au nez de ce mêmo gouvernement, en
gtise de flatterie sans doute, Plun de nos pus beaux privilèges jusqu'à ce jour encorein-
tacts i On dit que ce sont les docteurs Painchaud et Blanchet (!) qui conseillèrent
ce commencement d'abolition de la langue française. E lion Dieu ! quant à moi je
sais qu'on tte aussi bien un malade en anglais qu'en frant:ais, iais que lon donne du
moins à la najoerité la satislaction d'étudier en la langue iqui lui est familière, la langue
de son enfance! Eh ! que 'on lomine à la minorité om:ne ce priviége! Serait-il id'hr
ficile de diviser les études? Il ne faut cepî.nant p-oint encore dlésesprer; peput-tre
que ce que je viens de déplorer est mai folndé et mun,, aecuî'iation sur l's deux messieurs
cités plus haut, tout à fait gratuite. J'aimerais beaucoup i apprendre que j'ai toit et
si l'on me détrompais je mîî'écrierais alors, c:onune le fait ce cher docteur lanchet a
une naissance aussi bien qu'à un décès: "c'est bien ! c'est bien !

On dirait que Lord Durham craint la vérité de quelque part qu'elle vienne. Ju
qu'à ce jour on prétend qu'il s'est acquis le dévioement des presses du pays dont il
redoutait le plus la franchise. Auijourd'hluii il semlerait que lquence'de la ihaire
móème n'est- pas exemple île séductions ou de persécutions. Illparaîtquun.miistro
englican osa condamner les divertissemens publics et ceuîx qui les encourageaienti les
courses, les reprêsenîations thónti ales. &c., &c., tout cela en pr-s -nee du noble gm
verneur-Eénéral; qui, selon sa louable iabitude lorsqu'on loi dit quîelqu idésagréable
vérité, se fcha, ttempêta et créa une nouvelle charge, celle -d'un chapelain-châtelain;
c'est le révérendl G. Cowell 1qui v'a maintenant omlciieret irêcher dans la chanmbre d'as-.
senmblée pour Lord Durham et sa famille seulement ; cesem de la dévotion à luis-clos.
Le révérend monsieur va sans doute prouver par lancien et par le nouveau testamentque les réjouïssances sont touit-à-fhit ortLhod:oeu; il fondera son premier texte sur le
verset où il est dit que David d'om.se devant Parche, pour démontrer- ue les hals sont
fart édifiants; le festin de Bahasar fera pâlir ceux deLord Durham et 'entrèe à Jt-
rusalemi de Jésus Christ, monté sur un ane, prouvera que l'exercise dut'checval et tout
ce que s'y rattache,n'a rien de condamnable. Le chapitra qui parle de David et d'U-
rie est destiné à faire comprendre que 'homme peit faillir, surtout lorsqu'il-n'est pasprophète, quoique loin de son pays. Enfm il y aura.schisme dsormais entrela reli-
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g'oin-rfiirmiie-aniglic ane et la îeligion-rêformóc-Durham. Qui se serait attendu il v
un an voir le palmis dui arlemeit Itransfn en îbâîeau vice-roval, la chambre da-
ambilueé2 eiI tgie protestante et le conseil législatif en cuisine ? C'est cependant vra

tout cela et le révérend G. Cmvell va prêcher désormais ci la ci-devant salle dec sé.
ances. Ce sera le premier sermon protonct dans cette enceinte depuis que M Clai-
hain s'y fit entendre.

T/ re.-J'ai assisté la première représentation de Mile Ellen Tree dans ledrame intitule Tlie S/ranger. Eile remplisait le rôle de Me. Ialler, et Mr.
Abbott ecli de l'Etranger. Cette belle pièce foirnit à MlIle Tree l'occasion de dé-.
ployer toutes les nuances île son talent ; la diucee charité, le repentir noble et tot-chant d'iiieâ;ie aussi grande oie sensible, le désespoir, l'amour conjugal et miater-
nel se trouvent peinti avc Ille sensibilité énergique, noble, bienséante qu'on rie re-
trouve pas toujours sur le thmâtc an:gais. Il serait certainement lhillicle île décrirel'elTt produit îar le jeu parfait des deux acteurs, surtout dans la derniire scèneou les médiocrités n'ont -point l'occasion de venir se mettre n olistacle à la sen-sibilité dii public. Aussi 'exp!osion ci fuit-elle unanime et les larmes îles spec-
tateurs . . . que dis-je, des larmes ? une ériilable averse, quoi ! Je reconiuande bien
aux dames qui pourraicut aller voir.jouer Mlle Tree, de se munir de parapluies,d'odeurs, de sels etc. Je ne ferai point la même reconinandation aux messieurs, vu,
qu'ils i'teit poilnt leurs chapeaux et qu'ils fument au thiéâtre. Vrai ment si Mine.
Trollope était venuie aire unt petit tour à Quîébîec elle aurait pu consoler les aincains
parla de.siription (les spectatcrs de iotre ville et leur montrer lie si la bienséancefuit les bords amricains, du moins ele ne s'est point réfugié at milieu d'un.auditoire anglais.

On soit par les journaux de t ontréat que le procòs de MIr. Jaltert est remis à une autrefois parcequie laccus- tioni fn'a lui prouiutre ses témois ! Remettrait-on eut semblablu procésai ce défaut était ,ju côté de t'accusé ?

il est un miftaire d2 distinctiton, (peut-étre mê.nc appartient-il à la suite de Son Excellence)-qui se paot.ne somueult tU ins o rues y 1iui:ît le joti-ce2ur. Il est inui ri'un isage rouge,enftniné, touli qmt s'apcïçaii d'une ditmi tlieue. On ne pieut lmtieux le coniparer qu'à uneovessie toute gonllée. Asi iand j e vois, ie ne puis n'empcther d penser que le gnuer-nemncit nous envoie de (tels h1omms afin de nous rfire croire que les vessies sont des lanlerntes.

Réponse à un car/l-Uni homme uP'·vdise ayant reçu i rtel d'utn duelliste de
professioînl, lim envoya la réponse sin aie :-"1 Votre conduite diier au soir m'a con-v.ncu que vous éticez ti va onîienî et \cte lettre île ce inatin que vous êtes un imlibécile. -Si jacceptais voire défi je serais tous les deux. J'ai ds devoirs à remplir envers Dieu
et ma patrie qu'il serait inf;ne île violer; une vie rm'est confu'e que je ne croirais passans folie poivoir risquer conItre la votre. Je crois, que vous m'avez ruiié mais vous-lie pouvez pointt mie dégrader. Votre cecur cri lisant la pré&ente peut tressaillir tie joie ;mais sotivenez-vtis qulle pouir ie garantir d'unî as, assinat je possède un ami et un
canne pour châtcr lmsolence.

Pourquoi Lord Dirliin a-t-il fait placer un tmât atu sommet de sa rùsidence?.
Afin de se signuler-à peu de Irais!

- Uie dame à Edimbourg, ayant employé une feiIme à quelques travaux péni-bles, hi oflrit un verre de vin. "Non, Maîdanme, je ne puis en boire, réponditcelle-ci, car je suis de la Société île 'Tempérane."-Mais que pourrai-je doncvous donner?-" Si Madame avait tilt peu die rhum ? les réglementà de la Société ne
pnrlent pa de cette liqueur. . .


